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COMITÉ D’INFORMATION ET DE CONSULTATION EUROPÉEN DE NESTLÉ

RÉUNION PLÉNIÈRE

24 mai 2011 – BIT – Genève

•
Souhaits de bienvenue et présentations

M. Laurent Freixe souhaite la bienvenue à M. Peter SCHMIDT, le successeur de M. Klaus Hoffmann au poste de vice-président du CICEN. Il fait part de son appréciation pour la carrière exceptionnelle de M. Hoffmann au sein du Groupe Nestlé et pour sa contribution constructive et décisive à la fois au Groupe et au CICEN en qualité de vice-président.

L. Freixe souhaite ensuite la bienvenue aux nouveaux venus au sein de la communauté Ressources Humaines de la zone EUR de Nestlé : Claudia Pokorny pour l’Autriche, Paul Steadman pour le Royaume-Uni et l’Irlande (qui assure l’intérim de Matt Stripe en congé médical), Philippe Vossen pour la France, Polyxeni Kiouri en Grèce (qui remplace Ioanna Makri qui part en retraite à la fin août), Barbara Vero qui remplacera Istvan Kapus en Hongrie et enfin Marie-Thérèse Burkart-Arnoso (auparavant chargée des questions d’équilibre entre les genres au niveau du Groupe), qui remplacera Claudia Thumm à la direction des RH Nestlé Suisse. Il remercie Ioanna Makri et Istvan Kapus pour leur importante et longue contribution au Groupe, en Grèce et en Hongrie respectivement.

P. Schmidt se présente ensuite. Il travaille pour la NGG, la fédération allemande des travailleurs de l’alimentation et des boissons, dans la région d’Allgäu depuis 25 ans. Au cours des années, il a développé d’étroites relations avec Nestlé (Allgäuer Alpenmilch AG) et a participé aux récentes évolutions à l’usine de Biessenhofen dans laquelle le groupe a investi plus de 200 millions d’euros. Il se réjouit à la perspective de travailler avec les représentants/es des employés/es de Nestlé et avec M. Laurent Freixe, directeur de la zone Europe et son équipe.

•
A. Silva – Revue des points clés de la réunion plénière du 28 octobre 2010 et de la réunion du comité de pilotage du 3 mars 2011

Réunion plénière – 28 octobre 2010, BIT, Genève

√
Les nouveaux Principes de conduite des affaires de Nestlé – ont été communiqués au CICEN ; ils seront appliqués dans l’ensemble du groupe par le biais d’une diffusion mondiale et de programmes de formation spécifiques. Des consultants effectueront des audits spéciaux pour vérifier l’étendue de leur mise en œuvre.

√
Concernant la question de la récolte des noisettes soulevée aux Pays-Bas – un énoncé de position a été publié par la société.

√
Le nouveau centre NBS de L’viv - pour les services financiers et les services aux employés, est à présent opérationnel. L’Ukraine sera suivie par la Russie à la fin août. Pour résoudre les problèmes de langue potentiels, des centres d’appel seront mis en place pour la résolution de premier niveau.

√
Mise à jour de la stratégie européenne de Nestlé pour les crèmes glacées – Nestlé a un engagement envers le secteur de la crème glacée et examinera la possibilité de créer des synergies, avec les Aliments surgelés par exemple. Pour ce qui est des problèmes de qualité, M. Wolfgang Haaf a été invité par M. Freixe à la rencontre des directeurs d’usines de crème glacée à Vevey en novembre 2010 – sa contribution a été fortement appréciée puisqu’il a présenté un rapport pratique et factuel de ce qui se passe. Maintenant que les problèmes de base sont résolus, nous sommes dans une meilleure position pour être compétitif et tirer parti des bonnes conditions météorologiques.

√
La rémunération chez Nestlé – M. R. Cajacob a fait pour la première fois une présentation holistique de la politique de rémunération du groupe. Plusieurs points, qui soulignent l’importance de la communication de la part des marchés locaux, ont été soulevés.
Réunion du comité de pilotage – 3 mars 2011, Lausanne

√
Bons résultats en 2010 – En 2011, nous suivrons la feuille de route pour la Zone EUR, en continuant à nous conformer au modèle Nestlé, en mettant en œuvre le cercle vertueux, en investissant dans les marques et les usines. L’innovation et la rénovation seront les mots-clés. Nous serons confrontés à l’enchérissement des denrées de base, aux mesures d’austérité appliquées dans plusieurs pays, à la résistance des détaillants face à la hausse des prix… Tous ces facteurs rendront le contexte économique de plus en plus tendu.

√
Nestlé en Europe – Évolution de l’emploi en 2010 par rapport à 2009 – au plan mondial et marché par marché. Les chiffres montrent une baisse du nombre d’employés, de 91.000 à 88.000, due essentiellement à la cession d’Alcon à Novartis et le transfert de 4300 personnes. Nous aurions sinon augmenté nos effectifs en Europe de 2 000 personnes, en une année de crise.

√
Le sondage « Nestlé et moi » en Europe – grandes lignes. Une présentation des résultats en Europe suivra. La mise en œuvre de plans d’action au niveau local sera essentielle.

√
Secteur de la confiserie en Europe et Nestlé Confectionery U.K. – Fusion de Seasonal Manufacturing – en raison des consultations étendues avec les syndicats locaux, du préavis donné à l’avance à la fin 2010 aux employés/es concernés/es et de la participation des syndicats locaux aux décisions prises, il a été décidé de ne pas tenir de réunion ad hoc.

√
Importance des audits de CARE en Europe, non seulement pour les sites de production, mais également pour les sièges sociaux et les centres de vente/entrepôts.

√
Santé et sécurité – des préoccupations existent au sujet des maladies et accidents physiques et psychologiques de nos employés/es et la manière dont les accidents sont signalés. Notre objectif reste le Zéro accident. Une réunion ad hoc aura lieu le 11 octobre 2011, comprenant le comité de pilotage et les responsables de la santé et sécurité. Le lieu de réunion – probablement une usine – reste à déterminer.

√
Rémunération – les représentants/es des employés/es ont exprimé le souhait d’obtenir davantage d’informations sur notre politique de rémunération, en particulier en ce qui concerne la gestion du rendement (PE/PDG) qui s’adresse surtout aux employés/es de bureau. La  prochaine réunion du comité de pilotage comprendra une présentation détaillée de l’évaluation de la performance.

L. Freixe donne ensuite un rapide aperçu des changements les plus récents au niveau de la direction des marchés : en Russie, Stefan De Loecker, qui a décidé de quitter le groupe Nestlé, sera remplacé par Stuart Irvine, actuellement en poste en Pologne. S. Irvine a toutes les compétences nécessaires pour faire face aux défis que présente la Russie, en particulier dans le domaine commercial. En Suisse, Eugenio Simioni, auparavant chargé des audits du groupe Nestlé, a remplacé Roland Decorvet, promu directeur de la région Chine où le groupe a des projets d’acquisition très importants. En ce qui concerne les acquisitions, le groupe vient d’annoncer le rachat de Promotheus Laboratories Inc., une société basée aux Etats-Unis spécialisée dans les diagnostics en gastroentérologie et oncologie, à la croissance rapide et dont les ventes devraient atteindre USD 250 millions en 2012, et qui contribuera à asseoir le développement et la stratégie de Nestlé Health Science avec des solutions médicales personnalisées et sur mesure. Cette acquisition constitue une première étape dans le droit-fil de notre objectif qui est d’avoir une présence mondiale dans ce secteur – y compris avec des usines en Europe – et de notre intérêt pour des projets novateurs qui peuvent porter notre croissance.

Les résultats de l’exercice 2010 ont été bons, tant au plan des bénéfices nets que du chiffre d’affaires, dans toutes les zones et catégories. Notre performance a été excellente dans un environnement changeant où nous pouvions déjà ressentir les pressions liées à l’augmentation du prix des denrées de base. La vente d’Alcon a été l’un des éléments qui ont eu une incidence sur nos résultats 2010. Notre performance a été confirmée par les résultats du premier trimestre 2011. Quelques nouveaux facteurs ont influé sur nos résultats, comme notre nouvel environnement de ventes nettes, la hausse des prix, une augmentation des coûts et de l’inflation, l’impact des taux de change (toutes les devises européennes se sont affaiblies face au franc suisse et ont rendu les produits fabriqués en Suisse plus chers pour les marchés concernés), et la gestion des cessions et acquisitions. La croissance interne réelle (RIG) de la zone Europe est néanmoins plus rapide que celle de la zone AMS, en prise avec la crise économique, tandis que la zone AOA affiche une croissance à deux chiffres. Le secteur de la confiserie a pâti des fêtes de Pâques tardives, mais le mois d’avril a été bon. La croissance de Nespresso atteint 20%, Dolce Gusto, les produits laitiers, les glaces, les produits culinaires présentent tous de bons résultats. Une attention particulière sera portée au segment des boissons instantanées dans les mois à venir. Les marchés ont souffert de la position tardive de Pâques dans le calendrier, mais se sont tous rétablis, sauf la Russie et la Bulgarie.

Pour croître, nous devons développer l’innovation et la rénovation (Dolce Gusto, Juicy Roasting, Nescafé Green Blend, Felix en sont quelques exemples) et les parts de marché. Nous nous félicitons de croître plus rapidement que les marchés dans lesquels nous sommes présents. Notre croissance est également plus rapide que celle de nos principaux concurrents.

La sécurité reste une de nos priorités. Quelques accidents sérieux sont à déplorer et nous devons rester vigilants – les usines, les sièges sociaux, les centres de vente, les entrepôts sont tous concernés.

Les perspectives pour 2011 et au-delà montrent un environnement extrêmement volatile, des sommets historiques des prix des matières premières, des mesures d’austérité et une augmentation de la TVA adoptées dans plusieurs pays, dont la Grèce, le Royaume-Uni, l’Irlande et le Portugal. Ernst & Young prévoit une faible croissance en Europe dans les années à venir. Les détaillants se refusent à augmenter les prix.

En résumé, une bonne dynamique, avec une croissance supérieure à celle des marchés. 2011 présentera un défi du point du vue des coûts. Maintenir le cercle vertueux, les innovations, une bonne gestion des prix, la motivation de nos  collaborateurs et les programmes d’efficacité opérationnelle comme le programme d’amélioration continue de Nestlé (NCE) nous aideront à faire face à ces défis.

La feuille de route 2011 a déjà été présentée à la réunion du comité de pilotage. L’Europe est la zone qui présente le plus de défis et nous devrons mettre l’accent sur des gains d’efficacité. La rentabilité ne sera pas améliorée par une réduction des coûts, mais par un accroissement de nos parts de marché, les dépenses d’investissements appropriées dans les usines et les investissements nécessaires pour défendre nos produits, entraînant le cercle vertueux.

Nos atouts pour gagner sont le portfolio des marques Nestlé, la gestion de la clientèle, nos collaboratrices et collaborateurs et  équipes, l’amélioration continue du groupe et la durabilité de nos activités. La durabilité est essentielle. Nestlé est une société qui pense à long terme et qui se préoccupe de son impact sur la société et l’environnement. Nos plates-formes de croissance doivent devenir toujours plus sûres, chaque nouveau lancement de produit doit présenter une meilleure empreinte écologique. Crema Sensazione, Nesquik, les pizzas surgelées, Purina Petcare seront parmi les priorités. Nous prévoyons de développer des modèles commerciaux alternatifs – un exemple en est la « Maison Cailler » qui sera une nouvelle plate-forme proposant la livraison de chocolat haut de gamme à domicile.

Comme l’Europe devient de plus en plus un marché unique – avec des produits qui voyagent – nous devrons évaluer notre stratégie de pénétration des produits par différents circuits de distribution afin de réduire les écarts de prix entre nos principaux produits.

En ce qui concerne nos collaborateurs et équipes, nous ferons en sorte de développer les talents, un équilibre entre les sexes, l’implication de nos employés/es et de lancer des initiatives de développement des compétences qui présenteront de grandes occasions professionnelles. Le sondage « Nestlé et moi » nous a donné une compréhension approfondie des plans d’action à mettre en œuvre localement. Nous voulons également nous assurer que les Principes de conduite des affaires de Nestlé soient fermement appliqués dans l’ensemble du groupe.

Le programme d’amélioration continue de Nestlé (NCE) contribuera à améliorer la fraîcheur de nos produits et nous donnera un avantage compétitif grâce à une meilleure gestion de l’inventaire.

Notre démarche : notre engagement à suivre le modèle Nestlé, basé sur les faits et axé sur la clientèle, avec une combinaison pragmatique d’une planification à long terme et d’une rapidité opérationnelle. Compétitifs face à l’extérieur, nous serons unis et alignés à l’intérieur. La qualité et la rapidité d’exécution de nos projets, l’effet de levier de la force collective de nos collaboratrices et collaborateurs, ainsi que la conformité et l’intégrité, seront la clé de notre succès. Nous serons toujours un pas en avance sur nos concurrents tout au long de la chaîne de valeur.

P. Schmidt remercie M. Freixe pour sa présentation. Nestlé a toujours été une société d’envergure internationale et les employés/es souhaitent participer à ses succès. Une performance de premier ordre est attendue de tous/tes les employés/es du groupe dans leurs activités quotidiennes. Pour atteindre les objectifs énoncés et pour garantir la durabilité, l’engagement de toutes les parties concernées est nécessaire, que ce soit au plan de la production ou des services. Certains projets vont dans cette direction, dont l’évaluation de la performance (PE), le programme d’amélioration continue de Nestlé (NCE) et l’objectif Zéro accident lié à la santé et sécurité professionnelles. Les employés/es estiment que ces projets sont utiles et qu’ils permettent au groupe de s’adapter aux évolutions du marché en adoptant un nouveau style de gestion et de nouveaux outils. Il arrive toutefois dans certains cas qu’une attention insuffisante soit donnée aux préoccupations des employés/es qui ne sont pas suffisamment consultés/es ou impliqués/es dans les trois domaines importants suivants :

√
La santé et sécurité. Cette initiative est tout à fait importante et les travailleurs/euses se demandent comment contribuer au projet de façon à atteindre les objectifs fixés. Les responsables locaux ont parfois tendance à exagérer les méthodes utilisées, et créent ainsi des problèmes en demandant à des collègues de travail de s’observer mutuellement et de faire rapport sur (ou « dénoncer ») ceux qui ne se comportent pas de manière adéquate et qui, comme au jardin d’enfants, sont parfois renvoyés chez eux. Les employés/es commencent à penser qu’ils/elles ne sont pas pris au sérieux. Nestlé investit des sommes importantes dans des projets nécessaires, mais dont l’approche ne devrait pas être du haut vers le bas, avec une direction locale qui applique les instructions venant du siège. En ce qui concerne la sécurité et le stress, des investissements ont été demandés, mais ils ont été ignorés ou retardés. Cette situation ne contribue pas à la durabilité dont nous parlons tous. Serait-il possible de communiquer aux syndicats le montant des sommes consacrées à la sécurité ? La co-détermination pourrait-elle être encouragée de façon à ce les syndicats prennent part aux projets ?

√
En ce qui concerne le programme NCE, il existe des différences dans la manière dont il est appliqué. Du temps est nécessaire pour introduire de nouveaux procédés visant à réaliser des économies. Le groupe ne tient pas compte, ne consulte pas ou n’implique pas les travailleurs/euses et leur en demande trop. On demande aujourd’hui à des employés/es avec 25 ans d’ancienneté de travailler différemment et ils/elles se retrouvent dans l’incapacité de répondre aux critères demandés et commencent en conséquence à travailler de manière moins active et efficace. Le langage utilisé pose également problème, par exemple en Allemagne (Mme E. Strathmann en a été informée). Les termes utilisés doivent être compréhensibles pour tous, et le jargon anglais, compris par la jeune génération, ne suffit pas. Comment les syndicats peuvent-ils être impliqués localement ? Les employés/es ne sont pas satisfaits/es de la situation et les syndicats demandent au groupe d’en discuter et de collaborer avec eux sur ces questions.

√
Le système de rémunération. Nous avons été informés du fait que les procédés PE (évaluation de performance) et PDG ne seraient pas réservés aux seuls cadres hiérarchiques, mais pourraient également être appliqués à d’autres catégories de personnel, y compris dans les usines. Nous sommes préoccupés par le fait que Nestlé semble vouloir ignorer ou contourner les conventions collectives au profit d’objectifs de performance individuelle. Les représentants/es des travailleurs/euses ont eu une discussion approfondie à ce sujet hier et il était clair que si un vote devait avoir lieu sur cette question, le procédé PE sous sa forme actuelle aurait été rejeté. Les travailleurs/euses ont des droits syndicaux et les conventions collectives sont destinées à protéger les plus faibles. Les représentants/es des travailleurs/euses espèrent n’avoir pas mal compris les propos de la direction et souhaitent entamer une discussion pour éliminer tout malentendu.

L. Freixe remercie M. Schmidt et confirme la volonté de dialogue de la direction de Nestlé, nécessaire pour aller de l’avant. Dans la plupart des domaines – si ce n’est tous – soulevés par les syndicats, leur contribution est fortement appréciée.

Concernant la santé et sécurité, nous avons besoin de l’apport de tous si nous voulons atteindre notre objectif de Zéro accident sur le lieu de travail. Certaines obligations, comme tenir la barrière de sécurité, peuvent sembler puériles, mais les symboles ont leur importance. Nous sommes pleinement engagés envers nos objectifs de sécurité et sommes heureux de constater votre propre engagement. C’est la raison pour laquelle nous avons proposé une réunion spécifique au cours de laquelle vous serez informés de nos projets, des progrès accomplis et des problèmes qui persistent. Nous prendrons des exemples de problèmes qui se posaient et des exemples de situations qui se sont améliorées. Des progrès importants ont été enregistrés au niveau des usines, mais les sièges sociaux et les entrepôts doivent encore faire l’objet d’une attention soutenue, et dans ce cas aussi, votre contribution est importante. Nous n’encourageons pas la dénonciation, mais si une situation n’est pas conforme, il est nécessaire que nous en soyons informés pour pouvoir agir. Nous apprécions vos apports, précisant quelles questions doivent encore être abordées – chaque détail a son importance. Ces questions feront partie de la prochaine réunion du comité de pilotage. 

Concernant le NCE, vos doutes concernant le programme ont été manifestes au début. Mais vous avez pu voir ce qu’il signifiait en pratique à l’usine de Singen et constater que des progrès substantiels avaient été faits. Les employés/es sont vraiment habilités/es. Mais si vous souhaitez apporter d’autres précisions, elles seront tout à fait bienvenues.

En ce qui concerne la durabilité, le groupe Nestlé est connu pour agir dans une perspective de long terme. Nous envisageons la durabilité dans un sens large. Nous avons réduit notre consommation d’eau et d’énergie, nous sommes soucieux des répercussions de nos activités sur l’environnement, nous évitons le gaspillage, encourageons la transparence, y compris en ce qui concerne nos sources d’approvisionnement.

Pour ce qui est de la rémunération, nous n’avons aucune intention d’aller à l’encontre des conventions collectives. L’alignement des objectifs est nécessaire pour aller dans la même direction ; définir des objectifs pour les cadres hiérarchiques doit nous aider, tous ensemble, à atteindre nos objectifs. Il y a des objectifs collectifs et individuels, et chacun doit comprendre quel est son objectif et celui de son équipe. Les discussions et négociations collectives sont inscrites dans nos principes et nous n’avons aucune intention de les contourner.

Andrea Telo (Italie) se réfère à la discussion de la veille concernant la PE. La délégation italienne a préparé un document sur l’application de la PE en Italie – une expérience très négative – et sur la nécessité de comprendre à quels niveaux la PE sera mise en œuvre par Nestlé. Il existe un risque bien réel que la PE remplace à terme les conventions collectives. Touts/tes les représentants/es conviennent du fait que la PE ne soit pas avoir de conséquence négative sur les relations sociales.

Jorge Tomé (Espagne) félicite tout d’abord le Groupe pour ses résultats. Les questions de santé et de sécurité sont l’affaire de tous et la société peut donc compter sur la participation de chaque employé. Les syndicats contestent toutefois les méthodes et les outils employés. En Espagne, les syndicats n’ont pas été consultés. De même, la représentation syndicale n’est pas respectée. Nestlé ne doit pas chercher à limiter la représentation et la participation des syndicats. Ceux-ci doivent être représentés selon leur représentativité. Limiter la représentation de certains organismes n’aidera pas le groupe à atteindre ses objectifs. La société ne soit pas s’inquiéter de la participation des syndicats qui ont une longue expérience des questions en jeu. Le CC.OO a joué un rôle pionnier dans l’évocation et la discussion de sujets d’intérêt commun. Les syndicats doivent être reconnus au niveau de chaque site et représentés proportionnellement à leur représentativité.

Suzanne Ferschl (Allemagne). Il est évident que les travailleurs/euses ne feront pas de commentaires négatifs à propos du programme NCE lors de visites de la direction. Mais ils/elles en font part à leur syndicat et aux représentants/es des comités d’entreprises. En Allemagne, il existe des exemples positifs de la mise en œuvre du programme NCE par des groupes pilotes. Les travailleurs/euses ont toutefois le sentiment que les nouveaux processus et méthodes sont appliqués à la hâte et s’inquiètent pour ceux et celles qui peinent à suivre. Nous demandons à la direction d’impliquer les syndicats et les comités d’entreprise. Nous ne sommes pas négatifs, mais les commentaires critiques doivent être pris au sérieux.

L. Freixe remercie Mme Ferschl pour son commentaire positif sur l’application du NCE. L’augmentation des prix des produits de base exerce des pressions importantes sur la marche des affaires et rend le NCE et la rapidité de sa mise en œuvre d’autant plus nécessaires. Pour donner de la valeur au client, nous devons éliminer le gaspillage dans toutes nos activités et accroître notre efficacité. L’application du programme NCE ne se déroule pas toujours comme à Singen, certaines usines n’ont même pas entamé sa mise en œuvre. Il y a deux manières différentes de répondre aux pressions extérieures : 1) les prix, mais c’est un choix hasardeux parce que nous sommes en compétition avec d’autres marques et risquons ainsi de perdre des parts de marché et de voir une baisse des volumes et 2) s’attaquer au gaspillage et aux facteurs de coût. La NCE est la clé de notre succès et nous avons besoin de la contribution de tous. Les travailleurs/euses ont leur rôle à jouer. Tous les détails ont leur importance. Nous devons réussir parce que nous ne voulons pas revenir à l’époque des fermetures de sites et de réduction des emplois, mais au contraire aller de l’avant avec des projets d’acquisitions et d’investissements. Le programme d’amélioration continue de Nestlé (NCE) est fondamental, il est dans notre intérêt de  le mener à bien et d’en retirer le maximum d’avantages. Votre contribution est importante, et nous pouvons discuter des problèmes et tenter de les résoudre.

Luis Miguel Garcia (Espagne) commente le point soulevé par M. Tomé, qui a trait à une question locale. Un comité sur la santé et la sécurité a récemment été établi dans un cadre national, celui du Forum national (Foro Estatal), similaire au CICEN. Il réunit les syndicats représentés chez Nestlé Espagne, dans le but d’instituer un meilleur échange de points de vue et de plans d’action. Le CC.OO a joué un rôle pionnier dans ce projet. Il y a eu plusieurs propositions et contre-propositions concernant le nombre de réunions et de participants. L’inclusion d’un troisième syndicat en sus des deux syndicats les plus représentatifs n’a pas été avalisée par le CC.OO, mais a bénéficié d’un soutien suffisant de la part de l’autre syndicat. L’absence de participation de CC.OO est préoccupant et nous espérons qu’il participera dans un avenir proche à des projets comme celui sur la santé et sécurité.

L. Freixe. Nestlé Espagne est l’un de nos modèles malgré la complexité du marché – mais pas dans le cas de la santé et sécurité. Dans ce domaine, nous avons besoin du soutien de toutes les parties concernées, y compris du CC.OO.

A. Silva. En ce qui concerne la PE, l’expérience italienne a été discutée avec Mme J. Baroncini et M. P. Schmidt lors de leur visite à Vevey. La PE a été introduite l’an dernier dans l’objectif – approuvé par le conseil d’administration – de s’adresser au personnel de bureau et d’encadrement. Il est évident que tous les employés couverts par une convention collective continueront à l’être. Que les cadres hiérarchiques évaluent la performance individuelle d’un/e employé/e n’a rien de nouveau. Avec la PE, nous sommes de plus en plus alignés au programme NCE parce que nous utilisons une méthodologie identique dans le monde entier. M. J.M. Duvoisin est bien conscient de l’importance de ce point pour les employés/es et une présentation est prévue sur ce sujet pour la prochaine réunion du comité de pilotage.

A. Telò (Italie) En Italie, la PE a été appliquée sans discrimination à tous les employés/es, aussi bien dans les bureaux que dans les usines. La PE a créé des problèmes pratiques et des conflits, une situation qui a été discutée avec M. Palumbo. Des objectifs individuels ont été établis pour tout le monde, alors qu’au départ, seuls les cadres hiérarchiques étaient concernés. Il est nécessaire de créer une culture d’entreprise autour de la PE faute de quoi elle sera source de stress et aura une influence négative. Avant de l’appliquer, il faut comprendre pleinement quel est son fonctionnement.

A. Silva. L’équipe de direction italienne s’était pleinement engagée à mettre en œuvre la PE comme le souhaitait le nouveau directeur du marché, mais cela a été fait trop rapidement, créant un travail et du stress supplémentaires. Après un départ assez difficile, c’est un fait que l’Italie présente aujourd’hui de meilleurs résultats que par le passé. Nous discuterons à nouveau de ce point avec la direction italienne et prendrons ensuite la décision adéquate. Nous vous remercions d’avoir soulevé cette question.

L. Freixe. La question de la PE sera discutée en profondeur lors de la prochaine réunion du comité de pilotage.

P. Schmidt souligne à nouveau l’importance de cette question pour certains/es employés/es et de l’effet que pourrait avoir la PE sur les conventions collectives. Bien qu’elle ait été rejetée sous sa forme actuelle par les représentants/es des travailleurs/euses, le cas de l’Italie pourrait éventuellement être traité séparément.

Loli Cortès Serrano (Espagne). Le système de la PE a été introduit en Espagne dans tous les sites, mais en dehors du cadre des conventions collectives. La manière dont procède Nestlé est une source de préoccupation. La PE s’adresse aux cadres hiérarchiques, pas à tous les niveaux. Tout emploi peut s’accompagner d’objectifs, mais la manière dont la PE a été mise en œuvre n’est pas acceptable.

Jean-Pierre Ribout (France). Dans certains domaines, des problèmes de sécurité importants se posent, par exemple à Quimperlé, à Challerange, à Dieppe, où les normes ne sont pas respectées, où les réparations sont effectuées par des sous-traitants et où les investissements ne sont pas faits sérieusement ou retardés. Les problèmes de sécurité sont liés aux investissements. Notre collègue en Allemagne nous dit que la direction n’implique pas les comités d’entreprise dans l’application du NCE. En France, nous avons des comités d’hygiène, de sécurité et des conditions de travail (CHSCT), mais la direction a instauré ses propres comités sur la santé et sécurité professionnelles. Nous devons examiner ensemble ce qui peut être fait. De nombreuses inspections sont faites sur la sécurité (visites comportementales de sécurité), mais il arrive que nous ne soyons pas conformes aux normes.

La PE a été mise en œuvre pour les employés/es de bureau. Cela signifie que nous ne soulevons plus les questions liées aux cadres lors des négociations annuelles et leurs liens avec les syndicats ont été distendus. Avec le système de la PE, la rémunération variable ne remplit plus son rôle et certains cadres demandent un retour aux augmentations généralisées de salaire. Une pétition à cet effet a été signée par 1300 employés/es. Au fur et à mesure que le travail en équipe se généralise, l’individualisation des évaluations de performance crée de nouveaux problèmes.

L. Freixe. Nous sommes d’accord sur le fait que la Santé et sécurité et la PE sont des projets pour la zone Europe. Je suis heureux de voir l’alignement que nous avons sur ces questions. La sécurité prend de nombreux aspects et le comportement de chaque employé/e représente une grande partie de la solution. Des comportements simples peuvent donner des résultats impressionnants. Nous pensons toujours que les usines présentent le plus de risques, mais en fait, elles livrent de bons résultats, alors que des préoccupations existent à propos des centres de distribution et des sièges sociaux. Ces points sont à l’ordre du jour. Toutes les contributions et les commentaires seront bienvenus et pris en considération.

Concernant la PE, vos commentaires ont été notés et nous discuterons au cours de la prochaine réunion du comité de pilotage des points positifs de la première phase de mise en œuvre et examinerons les nouvelles idées qui pourront être intégrées à notre feuille de route pour 2012 et au-delà, et les points qui peuvent être améliorés. Les objectifs et les performances ne sont pas seulement des critères individuels, mais également ceux d’une équipe, et c’est l’équilibre entre ces deux composantes qui doit être trouvé. Les résultats de la zone Europe se sont améliorés grâce à un meilleur alignement entre les performances des individus et des équipes.

P. Schmidt. Nous reviendrons aux questions de la PE, de la santé et sécurité et du NCE lors de la prochaine réunion du comité de pilotage. Nous voulons avoir notre mot à dire et que les décisions ne soient pas prises sans nous consulter. Nous ne voulons pas avoir notre mot à dire pour le simple plaisir de le faire, mais parce que nous savons ce que pensent les employés/es. Je prends note et vous remercie de vos paroles sur le fait que nous avons un rôle à jouer. Nous verrons quel circuit de communication utiliser au plan local. Pour les questions qui ne peuvent être résolues localement, nous transmettrons nos préoccupations à vous-même ou à M. Silva afin qu’il n’y ait pas de délais.

L. Freixe. Je suis sûr que vous ferez usage de votre bon jugement et que vous éviterez de faire remonter des problèmes qui peuvent être résolus localement. Je vous demande instamment de ne soulever que des questions d’importance cruciale qui ne peuvent trouver de solution au plan local.

•
V. Miceli – Secteur de la confiserie en Europe

Notre stratégie globale concernant cette catégorie de produits – qui représente 19% des ventes de la zone Europe, avec 16 sites de productions en Europe – est de répondre aux besoins des consommateurs et leur donner du plaisir avec des aliments légers, des produits de première qualité et des PPP. Le plaisir est donc le concept clé, mais des prix abordables, le haut de gamme, les achats pour les cadeaux et en partage, et l’approvisionnement durable jouent également un rôle important.

Les résultats s’améliorent depuis 2009, en Europe de l’Est en particulier. Nous avons deux domaines cibles : les aliments légers et les marques de chocolat locales favorites qui peuvent représenter deux tiers des ventes dans certains pays.

Cette catégorie est dynamique – les consommateurs aiment essayer et goûter de nouveaux produits. Nous avons des marques locales fortes, caractérisées par l’authenticité et des valeurs intrinsèques. L’environnement commercial devient de plus en plus compétitif, avec une progression des marques de distributeurs. Nous voulons créer de la valeur ajoutée pour le chocolat : pour répondre aux besoins du consommateur et à la nécessité d’un approvisionnement durable, nous avons lancé le « Plan cacao », basé sur quatre piliers (formation des cultivateurs, une expertise sur les plants de cacao, une chaîne d’approvisionnement plus courte, l’aide aux communautés) et la « Maison Cailler » qui offre une nouvelle gamme de produits de première qualité par le truchement de boutiques en ligne.

P. Schmidt remercie M. Miceli pour sa présentation et lui transmet tous ses vœux de réussite. Les usines fonctionneront à plein rendement et les emplois seront donc préservés.

Jocelyne Banfi (France). Le « Plan cacao » prévoit la production de 60.000 tonnes de chocolat. Comment sera-t-il offert aux consommateurs? Nous voyons que les détaillants et les consommateurs observent des prix de référence et que les consommateurs achètent les produits les moins chers. Comment Nestlé compte-t-il harmoniser les prix?

L. Freixe. Les détaillants opèrent dans un environnement où la Commission européenne encourage le marché unique. Nous subissons en conséquence des pressions de plusieurs côtés concernant la circulation des marques et des produits. Nous avons étudié les statistiques et les unités de gestion des stocks et constaté qu’une poignée de produits seulement sont exposés si l’on tient compte des prix minimum et maximum. Une solution simple serait d’aligner tous les prix vers le bas, mais cela reviendrait à détruire de la valeur. Nous tentons de gérer les prix au niveau du marché selon un corridor donné. Les marchés doivent rester aussi proches que possible des attentes des consommateurs et se battre pour préserver leurs parts, mais ils suivent également des contraintes et doivent se positionner au sein de ce corridor dans un laps de temps donné.

Il est nécessaire de différencier les produits. S’ils sont similaires, ils peuvent se vendre sur un marché ou un autre. D’autres produits ne peuvent pas voyager – Orion en Républiques tchèque et slovaque en est un bon exemple. L’emballage et la présentation peuvent faire la différence et présenter des occasions – par exemple Nesquik en Allemagne. Nous pouvons résoudre ces problèmes et rester compétitifs sans détruire de valeur. Les taux de change jouent également un rôle.

V. Miceli. Nous avons établi un groupe de travail avec la division opérationnelle stratégique Confiserie pour évaluer la situation d’ici à 2015 en collaboration avec des coopératives. Nous avons une stratégie pour le « plan cacao » et présenterons sous peu le concept aux ONG, aux médias et aux actionnaires. Les marchés doivent achever leurs travaux préparatoires pour être prêts à l’automne. Vous avez anticipé une initiative qui se concrétisera bientôt. La France travaille aussi à un autre projet qui va dans la même direction.

Oldrich Turecek (République tchèque). Dans votre présentation, vous n’avez pas mentionné la confiserie de sucre. Est-ce que cela signifie que Nestlé prévoit de se retirer de ce segment?

L. Freixe. Bien sûr que non. Nous sommes tout à fait satisfaits de l’évolution du secteur de la confiserie de sucre – la République tchèque et le Royaume-Uni en sont de bons exemples. Mais nous ne pouvons être présents partout et souhaitons mettre l’accent sur la confiserie molle/les gélifiés – et pas la confiserie de sucre. Nous avons la technologie et les capacités commerciales, et avec une bonne coopération, nous pourrons obtenir de bons résultats.

•
A. Silva – « Nestlé et moi » en Europe
L’exposé présente les résultats au niveau européen, pas marché par marché, avec une vue d’ensemble du sondage mené en 2010 sur les résultats globaux et les éléments qui sont plus ou moins universels. La même présentation a été faite aux directeurs de marché de la zone EUR et sera faite sous peu aux directeurs/trices RH de la zone EUR.

Ce sondage a été effectué pour évaluer l’engagement et l’habilitation de nos employés/es. Ceux et celles qui le sont fournissent des performances dépassant les attentes.

Un premier sondage a eu lieu en 2007, mais pas dans le monde entier. Ses résultats étaient difficiles à analyser et les plans d’action difficiles à définir.

Messages clés : Nestlé fait cas des points de vue de ses employés/es. Le taux de réponse était assez élevé et nous souhaitons remercier les employés/es de leurs contributions. Il est à présent important que les cadres concrétisent les résultats de ce sondage. Nous avons identifié certains domaines nécessitant notre attention: le respect – la rémunération – la formation – encourager les salariés/es à prendre des risques (le NCE y contribuera) – le partage des idées et des ressources.

Les plans d’action seront mis en œuvre au plan local. Ce processus a déjà été entamé par quelques campagnes de communication. Et lors de chaque réunion MBS, les marchés sont invités à présenter leurs plans d’action.

P. Schmidt. Des plans d’action seront mis en œuvre localement à la suite de ce sondage. Le groupe aura pour cela besoin de l’engagement et de l’habilitation des employés/es. Nous devons être impliqués dans la préparation de ces plans d’action.

L’argent n’est pas le seul moyen de récompenser quelqu’un. Les employés/es apprécient également la reconnaissance individuelle – vous direz que c’est la raison de l’application de la PE. Lorsque les employés/es ont fait du bon travail, la direction doit savoir faire preuve de son appréciation. Si vous impliquez les comités d’entreprise, vous aurez une participation et un retour plus créatifs.

J. Banfi (France). Sur le marché français, les salariés/es ne trouvent pas le temps de suivre une formation. De manière générale, les employés/es se plaignent de leur charge de travail et les conditions de travail ne leur permettent pas de donner le meilleur d’eux-mêmes. En Pologne, le système de rémunération ne fonctionne pas correctement. Nous aimerions croire que vous remédierez à ces problèmes, mais nous avons des doutes.

L. Freixe. Compte tenu de tous les projets que nous avons initiés, nous devons nous assurer que les ressources sont utilisées au mieux. Nos activités doivent créer de la valeur et nous avons besoin de définir l’origine et l’efficacité de ces activités. Le sondage avait pour objectif d’identifier nos points forts, mais également ceux qui peuvent être améliorés. Un retour négatif devra être pris en compte. Il est certain que tout le monde est plus positif  lorsque les affaires vont bien et que les perspectives sont positives. Un bon exemple est l’Europe centrale et de l’Est où les perspectives sont bonnes. La situation de l’Europe de l’Ouest est plus compliquée. Nous souhaitons la contribution de tous et les résultats de ce  sondage seront partagés dans la plus grande transparence. Nous effectuerons un nouveau sondage dans deux ans pour voir ce qui a changé. Les plans d’action seront mis en œuvre localement, mais certains domaines seront évalués dans la perspective du groupe dans son ensemble.

P. Schmidt. Il n’y aura pas de ressources additionnelles et nous devons utiliser les ressources disponibles de la façon la plus appropriée.

L. Freixe. Nous ne sommes pas sûrs d’utiliser nos ressources de manière optimale dans 100% des cas. Il est trop tôt pour dire s’il sera nécessaire d’investir des ressources supplémentaires ou non. La direction étudiera ce sondage et donnera la suite la plus appropriée aux résultats. C’est également l’objectif du NCE qui vise à éliminer le gaspillage et à être plus efficace.

•
E. Rueda - Audits de CARE en Europe

L’objectif des audits de CARE est de faire de Nestlé une société plus performante, d’identifier les écarts et de préparer des plans d’action.

CARE est un outil qui nous permet de nous conformer aux législations locales et aux Principes de conduite des affaires. Nous avons un Centre d’expertise au Centre (???) et des responsables au sein de chaque marché. Cette unité met également à jour nos principes, politiques et processus. Elle coopère avec l’Institut danois pour les droits de l’homme. Nous ne sommes pas parfaits, mais il s’agit de gérer les 285.000 employés/es qui font Nestlé chaque jour.

Brian Golding (R.U.) voudrait savoir si des audits sont prévus pour les emballeurs en sous-traitance.

E. Rueda. CARE est seulement pour les sites Nestlé. Pour les sous-traitants, nous utilisons un autre instrument, sous la responsabilité des gestionnaires d’achats.

•
Questions et réponses

L. Cortès Serrano (Espagne) Nous venons d’apprendre par une communication postée sur l’intranet que l’application de GLOBE et certains investissements ont été suspendus à l’usine de crème glacée d’Araia, en Espagne. D’un autre côté, Nestlé a décidé d’investir EUR 35 millions en Allemagne, ce qui ne manquera pas d’avoir des répercussions pour d’autres sites de production.

L. Freixe. Nous sommes préoccupés au sujet de l’usine d’Araia, qui doit servir de plate-forme de production pour d’autres pays. Nous avons une vision et des projets, mais nous avons rencontré de nombreuses difficultés en raison d’un manque de flexibilité, ce qui nous a amenés à suspendre les investissements. Il faudra voir si Araia devient un site de production pour le seul marché espagnol ou s’il dessert l’Europe. L’avenir de l’usine n’est pas en jeu, mais nous avons besoin de l’engagement et de la volonté des employés/es à soutenir les marchés européens pour en faire une usine européenne.

L. Cortès Serrano (Espagne). Est-ce la raison pour laquelle le groupe a décidé de suspendre l’application de GLOBE? Nous ne comprenons pas à quoi vous faites référence à propos du manque de flexibilité. De plus, la convention collective n’a pas été signée. Est-ce une forme de pression?

L. Freixe. Non. Nous avons plusieurs sites de production de crème glacée en Europe. Araia a été sélectionné pour devenir une usine de premier plan en Europe, mais il faut que les employés/es soient prêts à s’adapter aux besoins du marché pour que l’usine devienne une usine européenne. Nous avons transféré de nombreuses activités à Araia, en ayant confiance dans ses capacités d’adaptation. Mais comme nous n’avons pas vu de retour sur cette motion de confiance, nous devons évaluer dans quelle direction aller.

Marius Boersma (Pays-Bas). Nous avons été très satisfaits de la position de Nestlé concernant la question de la récolte des noisettes. Nous suivrons l’évolution de la situation.

L. Freixe. Merci d’avoir soulevé cette question. Nous nous sommes publiquement engagés sur cette question, ce qui montre que nous agissons conformément à nos principes.

Nous souhaitons être à la pointe de cette industrie, être responsables et respectés, et inciter l’industrie à améliorer ses pratiques. Nous sommes pleinement engagés dans ce que nous faisons et conscients de nos responsabilités.

Vous avez pu constater les bons résultats du groupe, malgré un environnement difficile. Je souhaite vous remercier et tous/tes nos employés/es pour avoir grandement contribué à ces résultats. Nous savons que tout le mérite en revient à nos collaboratrices et collaborateurs.

L. Freixe remercie ensuite P. Schmidt pour un bon retour et un dialogue constructif. Des discussions franches sont nécessaires. Nous continuerons à travailler de concert sur les points critiques.

Il remercie à nouveau Ioanna Makri et Istvan Kapus pour leur contribution exceptionnelle et leur souhaite tout le meilleur pour la suite.

P. Schmidt remercie M. Freixe d’avoir accepté que certains points litigieux soient soulevés. Ils figureront à tous les prochains ordres du jour. Les syndicats ne font pas preuve d’opposition par principe mais souhaitent, au contraire, coopérer et travailler de manière constructive.

